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Pour manipuler les mangeoires, respectez les
règles d’hygiène de base : évitez de les nettoyer
à l’intérieur de la maison. Utilisez des outils de
récurage spécifiques (brosse, racloir, goupillon)
et portez des gants, frottez, rincez bien à l’eau
claire et laissez sécher. Enfin, lavez-vous
toujours les mains avec du savon !

Notre conseil :  Lorsque les gelées ne
seront plus à craindre, rentrez vos
mangeoires en ayant pris soin au préalable,
si elles sont en bois, de les badigeonner
d’huile de lin ou d’huile protectrice pour
bois extérieurs entièrement naturelles
afin de prolonger leur durée de vie.

Hygiène et entretien en cas de découverte
d’oiseaux affaiblis, mourants ou morts

1. Vider tous les points d’eau et de
nourriture et arrêter le nourrissage.
La meilleure mesure de prévention est la
séparation des oiseaux atteints des oiseaux
porteurs. Pour se faire, il faut arrêter tous
rassemblements et tout nourrissage pendant
10-15 jours minimum, afin de laisser le temps
aux oiseaux de se disperser.

2. Nettoyage des mangeoires et des
baignoires.
Dans ce cas, il faut les désinfecter. Même si,
dans un premier temps, vous les nettoyez
(brossez par exemple) pour retirer les fientes
et les aliments, désinfectez-les ensuite à l’aide
de l’eau de javel. Attention pour une meilleure
efficacité du produit, diluez de préférence avec
de l’eau froide. Rincez bien à l'eau claire et
laissez sécher.

Notre conseil :  Si vos mangeoires sont
installées sur la terrasse, pratiquez de la
même manière pour nettoyer et
désinfecter le sol. Par contre si elles sont
placées sur la pelouse ou sur des
gravillons, et après un arrêt total du
nourrissage (10-15 jours minimum), il faut
nettoyer et désinfecter la mangeoire puis
la déplacer à un autre endroit…

Que faire des oiseaux morts ?

Afin de déterminer un seuil de mortalité dit
"anormal", nous reprendrons les indications des
autorités sanitaires émises lors de l'épisode de
grippe aviaire, qui étaient de 5 cadavres.

•  Si plus de 5 oiseaux morts sont trouvés
dans un même lieu et au même moment :
Laissez les cadavres sur place et contactez
l’ONCFS (Office National de la Chasse et de la
Faune Sauvage) de votre département qui vous
donnera les coordonnées d’un correspondant
du réseau SAGIR (Réseau national de
surveillance sanitaire de la faune sauvage) et
surtout, qui vous informera de la démarche à
suivre.

• Si moins de 5 oiseaux morts sont trouvés
dans un même lieu :
Idéalement, enterrez les cadavres, pour
s’assurer qu’aucun prédateur ne puisse faire
son repas d’oiseaux malades et être ainsi
contaminé. Manipulez toujours avec des gants
et lavez-vous les mains avec du savon.

3 - Maladies courantes des
oiseaux aux mangeoires

Il nous est impossible et nous ne souhaitons
pas faire une liste exhaustive de toutes les
maladies des oiseaux (aspergillose, grippe
aviaire…) mais vous présenter les principales
maladies des oiseaux sauvages à la mangeoire,
qui tuent chaque année, plusieurs centaines de
nos oiseaux des jardins.

LA TRICHOMONASE

Description
La trichomonase est l’une des deux
maladies les plus courantes chez les
oiseaux avec la salmonellose. Elle est
causée par le protozoaire (parasite)
Trichomonas gallinae, présent dans les
sécrétions buccales des oiseaux. Cette
maladie est aussi appelée "boutons
jaunes", en raison des lésions qui peuvent
ressembler à des boutons jaunes.

Les symptômes
Sur les oisillons : abattement, perte
d’appétit, difficultés respiratoires, mort
rapide… Sur les adultes : chute des
performances, troubles de la
reproduction, les symptômes sont
souvent inapparents.

Les oiseaux infectés souffrent de lésions
buccales, de l’œsophage et du jabot et

ont parfois de la difficulté à fermer le bec.
La maladie se caractérise dans la plupart
des cas par la présence d’abcès jaunâtres
caséeux dans la gorge. Les individus
perdent du poids rapidement,
s’affaiblissent et meurent en 8-10 jours…

Voie de contamination
Pas de contamination possible entre
mammifères et oiseaux.
La trichmonase est une maladie parasitaire
très contagieuse se propageant via le bec
des oiseaux. Le parasite ne survit pas dans
l'environnement. Sa transmission est
directe d'animal à animal ou indirecte via
la nourriture ou l'eau. Les oiseaux
infectés peuvent transmettre la maladie
en contaminant l’eau bue ou la nourriture.
La contamination des jeunes oiseaux se
fait souvent par le nourrissage au "lait de
jabot", par les sécrétions buccales et l’eau.

Espèces touchées
Elle touche principalement les pigeons et
les tourterelles, de même que les rapaces
qui s’en nourrissent.  Les caractéristiques
de la transmission de la maladie et le
comportement grégaire des colombidés
en période hivernale, notamment le
pigeon ramier,  sont à l’origine de
mortalités importantes, observées
régulièrement en France.
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LA SALMONELLOSE

Description
La salmonellose, est  causée par une
bactérie du genre Salmonella. Elle est
probablement la maladie la plus
fréquente chez les oiseaux à la
mangeoire.

Les symptômes
Amaigrissement, signes de dépression,
plumage ébouriffé, gonflement des
paupières. Les oiseaux infectés peuvent
aussi sembler léthargiques et se laisser
facilement approcher. Certains individus
ne présentent aucun symptôme mais sont
des porteurs sains.

Voie de contamination
La maladie se propage par la nourriture
ou par l’eau contaminées (car c’est
l ’eau et la nourriture qui sont
contaminées) par les fientes des
individus infectés.

Espèces touchées
Tous les oiseaux des jardins peuvent
être touchés, notamment les fringilles
(Verdiers d’Europe Carduelis chloris,
Tarin des aulnes Carduelis spinus…) qui
sont les plus sensibles.

LA GALE DES PATTES

Description
La gale est une dermatose parasitaire
contagieuse due à un acarien de la famille
des Sarcoptides du genre Cnemidocoptes,
celui-ci pouvant s’enfoncer dans
l’épiderme sur les parties non emplumées
des pattes.
En général, c'est la femelle qui creuse des
galeries dans l'épiderme (première
couche de la peau) pour y déposer ses
œufs. Il en résulte une colonie, entrainant
un soulèvement des écailles.

Les symptômes
Les gales provoquent de vives
démangeaisons. Les lésions observées
sont  des vésicules présentes surtout  au
niveau des pattes, une accumulation de
croûtes évoquant de la mie de pain
desséchée, et plus rarement des pustules
blanc-jaunâtre. Certains individus
développent également des lésions
autour du bec et on a pu noter parfois la
présence d’acariens dans les sacs aériens.
L’évolution lente sur plusieurs mois
aboutit à des déformations des doigts,
des boiteries, voire même dans des cas
graves la perte de phalanges sur les
oiseaux amaigris.

Voie de contamination
En principe, la gale est peu contagieuse,
seuls  certains sujets sont atteints car ils
y sont plus sensibles que d'autres…

Espèces touchées
Plus fréquente dans les élevages au sol
de type fermier mais elle a été également
observée chez des pinsons,  et des
verdiers…

LA VARIOLE AVIAIRE

Description
La variole aviaire est une maladie
répandue dans le monde entier, qui
touche les oiseaux. Elle est d’origine
virale, les virus responsables de cette
maladie sont les virus de la famille des
Poxviridae et du genre Avipoxvirus.

Les symptômes
Il existe deux formes de variole aviaire.
La plus commune se caractérise par
l’apparition de pustules au niveau des
zones déplumées telles que les yeux,
la commissure du bec et les pattes. La
seconde forme se traduit par des
lésions qui se développent sur les
muqueuses buccales, la gorge, la
trachée et les poumons, rendant ainsi
l’oiseau incapable de bien respirer et
de s’alimenter. Une fois infectés, les
oiseaux affaiblis contractent alors
d’autres maladies, celles-ci étant le plus
souvent mortelles.

Voie de contamination
La maladie se transmet par contact direct
avec des oiseaux infectés, en ingérant de
la nourriture ou de l’eau contaminée. Le
virus peut se transmettre aussi par piqûre
de moustique.

Espèces touchées
Cette maladie touche de nombreuses
espèces, elle a été observée chez 60
espèces aviaires, provenant de 20 familles
différentes (dindes, cailles, canaris,
pigeons, hiboux, bruants, etc.).
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Parrainez un Refuge LPO !

Vous connaissez des voisins ou des amis qui nourrissent tout comme vous les oiseaux en hiver ?
Alors proposez leur de s’inscrire en Refuge LPO dès maintenant !
Inscriptions sur www.lpo.fr (35,00 euros)




